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Chapitre numero 1
Poste le 05/03/2016 a 01:31:21 par llbartabacll

[i]<b>S</b>ourate #1 : Le Destin est-il déjà inscrit ?[/i]
[i][u]182ème Cycle – An 114[/u][/i]
[i][u]Gliese – Secteur 37[/u][/i]
« Comment devons-nous le prendre lorsque nous nous sentons oubliés ? Est-ce que tout ça est déjà inscrit ou notre décadence nous a couté notre place dans la société ? Forte d’une histoire, soi-disant inarrêtable, notre peuple n’est dorénavant que du passé. Je suis née en tant que Ève, seule enfant de Shadad אבו et de Meryem אום et malheureusement, je n’ai pas connu ce pan de l’histoire. Pourtant, dès ma naissance, je fus rangée dans les ישן שֵׁמוֹת  (Anciens Noms) et marquée à vie par ce tatouage sur le menton. Sans même pouvoir commencer à vivre, je n’étais déjà plus que du passé pour les חדש שֵׁמוֹת (Nouveaux Noms).
Malgré cela, notre peuple n’était pas dénué d’intentions pour renouer avec son histoire. Mais sur Gliese, il ne pouvait y en avoir qu’une et ce sont les Nouveaux Noms qui pouvaient seulement l’écrire. À leurs yeux, il n’y avait qu’eux qui possédaient le privilège de continuer l’histoire. La raison ? Ce sont eux qui ont surmonté les grands évènements qui ont stoppé notre histoire et commencé la leur.
Il est facile d’oublier que les Anciens et Nouveaux Noms étaient, autrefois, un seul et unique peuple vivant paisiblement sur Gliese. Les erreurs ont été commises par le peuple et non une partie de ce dernier. Quel bon moyen de faire taire cette vérité en l’annihilant dans la terreur et la peur… Il est mieux pour les Anciens Noms de ne rien faire, de n’être que les oubliés d’une nouvelle histoire plutôt que d’être ceux qui l’écrivent.
De nombreux Secteurs pensent la même chose que moi et les Nouveaux Noms en sont pleinement conscients. Cependant, la terreur et la peur peuvent rapidement arrêter cette envie de libération si des personnes n’ont pas le courage de s’y opposer. Mon père est quelqu’un qui a vécu et qui a vu notre histoire s’effondrer. Il m’a inculqué les savoirs de notre peuple… Montré ce que la vie pouvait nous faire et comment y répondre… Mainte fois raconté ce qui ne devrait pas être oublié. Malgré que nos deux buts soient identiques, nos façons de faire divergent.
Je ne suis peut-être qu’un point insignifiant sur Gliese mais il ne faut pas oublier qu’une révolution, qu’importe son domaine, est d’abord née de l’envie d’une seule personne. Je ne me proclame pas être cette personne mais je compte bien faire partie de cette révolution… Notre révolution. »
Ces derniers temps, j’aimais bien m’exiler du reste du groupe. En hauteur, sur le toit d’un building abandonné, je savais que personne ne viendrait me déranger. Je pouvais être seule pour réfléchir, penser à ce que nous réservait l’avenir. Les anciens buildings, rappelant si bien notre histoire, et l’horizon en fond résumaient bien ce qui se passait dans ma tête, un espoir parmi le chaos…
« Ève, tu veux bien descendre de là ? Tout le monde doit se rassembler près de la Place, exigea mon Père.
-Et je peux savoir pourquoi ? demandai-je en descendant en un éclair du bâtiment.
-Le Souverain Affân a quelques mots à nous adresser. Il veut certainement nous rappeler ce que nous sommes. Il n’a pas dû bien aimer les quelques incidents qui se sont produits dernièrement.
-Le Souverain en personne ? C’est bien aimable à lui de venir nous rabaisser encore une fois.
-Quelque chose me dit qu’il est là pour autre chose, il ne s’est pas gêné pour faire venir un de ses représentants les autres fois.
-Bien entendu qu’il n’est pas là pour dire quelques mots puis repartir. Peut-être qu’il veut intervenir lui-même, il a toujours été meilleur que ses représentants pour propager la peur chez les autres… Il faut dire que tu l’as bien cherché avec les conflits qui se passent entre eux et nous.
-Tu insinues quoi par-là ?! demanda-t-il en haussant la voix.
-Rien du tout, Père. Je dis juste qu’avec tous ces problèmes à répétition, il préfère intervenir lui-même avant que ça devienne plus gros. Il est préférable pour lui d’arrêter ça maintenant avant que ce soit réellement gênant.
-Tu sais tout autant que moi que s’il essaye quelque chose, nous répliquerons en retour.
-Mais répliquer comment ? ça finira comme les autres Secteurs qui ont essayé et qui sont maintenant déserts. Ce n’est pas en sortant les arm-
-Ne recommences pas avec ça, répondit-il en me coupant. Le stade des discussions est terminé depuis bien longtem-
-Tu as essayé, hein ?! Ne me dis pas que tu as essayé ! Tu sais très bien comment ont fini les Secteurs qui ont fait comme tu le penses. Ils font tous comme ça, encore et encore mais le résultat reste le même. Et malgré ça, tu veux encore réagir de la sorte ?!
-Parce que ça ne peut se terminer que de cette façon !
-Répondre aux armes par les armes ? Finir dans des bains de sang ? Les grands événements qui ont mené à ça ne vous ont pas servi de leçon ?!
-Tu ne sais rien ! Tu n’as aucune idée de ce qui a mené à tout ça ! Ne te donne pas des raisons sur des choses qui te dépassent !
-… N’importe quoi… répondis-je en prenant mes distances avec lui. »
Sans prévenir, mon Père plaça une arme à l’arrière de ma ceinture. Je me retournai, d’un air désemparé. Je me demandai s’il venait juste d’entendre ce que je lui disais. J’hésitai quelques instants à lui parler mais je préférai souffler en reprenant mon chemin.
La place était déjà bondée à notre arrivée. Il fut difficile de se faufiler parmi la foule pour arriver proche de l’estrade. Au loin, Le Souverain Affân pouvait être visible avec toute sa garde. Il se mit à progresser vers l’estrade, toujours bien accompagné. Au fur et à mesure de son avancée, la foule se mit peu à peu à se taire. Une fois sur l’estrade, il ne régnait plus qu’un silence glacial.
« Le Secteur 21… Le Secteur 48… Ou encore le Secteur 54… Je suis certain que ces numéros sont revenus beaucoup de fois lors de vos dernières discussions. Vous savez comment tout ça s’est déroulé, je ne suis pas là pour vous raconter ce que vous savez déjà. Cependant, et malgré les conséquences que cela entrainent, vous souhaitez faire la même chose qu’eux. Votre détermination est plutôt… Admiratif, dirais-je ? Ou ridicule ? Je vous le demande, dois-je rajouter votre numéro à ceux précédemment cités ? Personnellement, je connais déjà la réponse et pour vous dire la vérité, la vôtre ne changerait pas grand-chose. Pourquoi ? Parce que vous n’êtes plus de ceux qui dirigent cette planète. Vous l’étiez peut-être, je ne sais plus trop à vrai dire […]. »
Je fus totalement déconcentrée en voyant les troupes du Souverain avancer lentement vers la foule. Je me mis à reculer, bousculant quelques personnes au passage. Je n’arrivai même pas à sortir le moindre mot, totalement consciente de ce qui allait se passer. Le discours se termina sous une première rafale de tirs. La foule, tout comme moi, courra aussitôt.
Je me réfugiai dans nos appartements situés non loin de la Place. Les tirs continus mêlés aux cris de la populace n’arrêtaient pas de résonner dans ma tête. J’accourus à l’étage pour avoir une meilleure vue sur l’extérieur. Littéralement collée contre la fenêtre, j’essayai d’en voir le plus possible. Des corps gisaient déjà sur le sol. Certaines personnes, du moins celles qui n’opposaient aucune résistance, étaient emmenées dans des véhicules en partance pour la Capitale. Soudain, la porte d’entrée claqua brusquement. Petits pas par petits pas, je m’avançai vers les marches pour apercevoir l’identité de ceux qui étaient entrés. Sans crier gare, plusieurs tirs surgirent du sol, j’en tombai à la renverse. Un ennemi, orné de son armure arborant le symbole des Nouveaux Noms, monta rapidement les quelques marches, arme à la main et pointant directement en ma direction. Je m’exécutai directement lorsqu’il me hurla de me mettre à genou. Il colla le canon de son arme sur mon front, faisant reculer suffisamment ma tête pour voir la sienne. Durant une fenêtre ridiculement petite mais largement pour ce qu’il me fallait, il cligna des yeux. Je subtilisai son arme et la jetai par la fenêtre que nous traversâmes aussi vite. 
Nous atterrîmes lourdement sur le sol, face à une autre troupe du Souverain. Sans même prêter attention qu’un des leurs était juste à côté, ils tirèrent sur ma position. Son corps me servit de bouclier, aucun tir ne traversa son épaisse armure. J’attendis que la troupe parte pour dégager le corps et m’éloigner d’elle. Les circonstances ayant précipité les choses, je devais m’assurer que mon Père s’en était sorti. Le Souverain était bien entendu plus là lorsque j’arrivai à la Place. Il ne restait plus qu’un tas de corps, que par dégoût, je devais toucher pour vérifier si l’un d’entre eux n’était pas celui de mon Père.
Avant d’avoir terminé, une rafale balaya la zone en frôlant les piètres tissus qui me servaient de vêtements. Je me retournai, en agrippant fermement l’arme à ma ceinture, pour remarquer une troupe me visant. Elle s’avança vers moi mais je ne baissai aucunement mon arme. Un ennemi, vraisemblablement plus gradé à la vue de son accoutrement,  s’en dégagea pour avancer plus rapidement que le reste. Arrivé à quelques mètres de moi, je n’avais toujours pas tiré.
« Vous êtes gracié par le Souverain, lâchez votre arme et vous serez épargné. »
-Puis-je savoir pourquoi un tel choix ?
-Les détails ne m’ont pas été donnés.
-… Si je tire, je suis sûre de mourir ici… Et puis, c’est peut-être la meilleure possibilité que j’aurais pour parler au Souverain… Ça me va, finis-je en laissant tomber mon arme. »
Je lui présentai mes mains pour qu’il puisse me menotter mais il préféra m’assommer avec un coup de crosse au visage. Je tombai au milieu des corps, la bouche ensanglantée mais avec l’espoir que j’espérais pour ainsi changer les choses selon ma manière.




Chapitre numero 2
Poste le 05/03/2016 a 01:31:38 par llbartabacll

[c][img]http://image.noelshack.com/fichiers/2016/09/1457129382-banniere.png[/img][/c]
<b>B</b>onjour à tous et Bienvenue sur ma toute nouvelle et dernière FIC intitulée Revolution | Tumultus.
[c]<b>-Mais c’est quoi Revolution | Tumultus ?-</b>[/c]
Nom de code Project 9:29, Revolution | Tumultus est un récit mêlant Science-fiction &amp; Action. Il est le préquel de Revolution | Originum paru ici même, sur NOELFIC, entre Février &amp; Mai 2015. Il est donc vivement conseillé d’avoir lu Originum que vous pouvez retrouver ici : http://noelfic.fr/integrale.php?titre=13498&amp;chap=0.
Néanmoins, Tumultus étant un préquel, il est possible de commencer directement par ce dernier.
Alors qu’il m’a fallu cinq mois pour écrire Revolution | Origininum, c’est plus de deux fois moins qui m’ont été demandé pour terminer Revolution | Tumultus. En effet, contrairement aux 26 Chapitres d’Originum, Tumultus est un récit n’en comptant que 9. Cela n’est aucunement dû à un manque d’idées mais dans ma tête, le récit tenait tout simplement sur 9 Chapitres. Il m’était inconcevable de combler tout ça avec des Chapitres inutiles, dans l’unique but de se rapprocher des 26 du précédent récit. Revolution | Tumultus remplit donc parfaitement ces 9 Chapitres, ni plus, ni moins.
[c]<b>-La Naissance du projet-</b>[/c]
Révolution | Originum est parsemé de quelques points troubles qui peuvent permettre de donner une extension à l’histoire principale. L’idée de faire un préquel est venue assez rapidement et, pour ne pas vous mentir, quelques brides de scénario étaient déjà dans ma tête en Avril 2015, date où Originum était toujours en cours de publication. Pour éviter toutes précipitations et pour ne surtout pas me mettre de coups de pression, j’avais préféré ne rien annoncer lors du Chapitre Bonus accompagnant Originum.
Jusqu’en Décembre 2015, le projet avance à petit pas, le travail se limitant aux simples recherches afin de m’informer sur ce que je voulais donner dans ce préquel. L’écriture commence, quant-à-elle, à la toute fin de l’année. Elle se termina en Février, quelques jours avant la publication d’un Teaser sur le site.
Revolution | Tumultus a donc suivi le même schéma que Originum. L’histoire est déjà écrite et finalisée dans le but évident de rendre le meilleur produit possible.
[c]<b>-L’Affiche officielle-</b>[/c]
Revolution | Originum a eu droit à ces posters, Revolution | Tumultus en aura aussi ! Ceux ayant lus Originum reconnaîtront le personnage. Pour les nouveaux venus, ça ne saurait tarder.
[img]http://image.noelshack.com/fichiers/2016/09/1457129380-poster.png[/img]
[i][L’image dans ses dimensions d’origines est trouvable à la fin][/i]
[c]<b>-Le Planning de sortie-</b>[/c]
Revolution | Tumultus est prévu pour être publié pendant un mois. Contrairement à Revolution | Originum, Tumultus devient une exclusivité NOELFIC alors il faudra rester connecté sur le site pour lire la suite ! Entre autre, voilà le planning de ce mois de Mars :
<b>S</b>ourate #1 : Le Destin est-il déjà écrit ? <b>[05 Mars 2016]</b>
<b>S</b>ourate #2 : L’illusion du Contrôle. <b>[08 Mars 2016]</b>
<b>S</b>ourate #3 : Le prix du sang, au nom de la Liberté. <b>[11 Mars 2016]</b>
<b>S</b>ourate #4 : Les Erreurs d’avant sont les mêmes à présent. <b>[14 Mars 2016]</b>
<b>S</b>ourate #5 : Le Contrôle de l’esprit. <b>[17 Mars 2016]</b>
<b>S</b>ourate #6 : Al-Anbiyā’. <b>[20 Mars 2016]</b>
<b>S</b>ourate #7 : Le maintien de la Terreur Paix. <b>[23 Mars 2016]</b>
<b>S</b>ourate #8 : L’Espoir ne fait qu’un avec nous. <b>[26 Mars 2016]</b>
<b>S</b>ourate #9 : Cette planète appelée la Terre. <b>[29 Mars 2016]</b>
+ <b>B</b>onus : Behind The Script. <b>[31 Mars 2016]</b>
[c]<b>-Pour finir-</b>[/c]
Cette présentation est courte mais j’espère qu’elle vous a donné envie de lire l’histoire. N’hésitez pas à me donner des conseils ou des remarques, c’est comme ça qu’on s’améliore. Bonne lecture !
[i]Crédits[/i]
Poster : http://image.noelshack.com/fichiers/2016/09/1457129388-tumultus.png




Chapitre numero 3
Poste le 08/03/2016 a 07:14:11 par llbartabacll

[i]<b>S</b>ourate #2 : L’illusion du Contrôle[/i]
[i][u]183ème Cycle – An 114[/u][/i]
« Tu as une vilaine marque sur la bouche, remarqua mon Père.
-Disons qu’ils ne doivent pas avoir l’habitude d’interpeller les gens dans la douceur, répondis-je en essayant de sourire malgré la douleur.
-Tu n’as pas tiré, n’est-ce pas ?
-Tu te doutes bien que non.
-Tu l’aurais fait si nécessaire ?
-Non plus. C’est la seule issue qu’il y avait pour rester en vie.
-Pour repousser la mort combien de temps ?
-Suffisamment pour me faire entendre.
-… De toute façon, l’arme était vide.
-Quoi ?
-Il n’y avait rien à l’intérieur, elle ne t’aurait servi à rien.
-Tu plaisantes, c’est ça ?
-Les armes ne sont pas la solution, c’est bien toi qui le dit.
-Tu me donnes une arme vide pour quoi faire ? Me donner une leçon ?
-Pour que tu comprennes qu’il n’y a plus que la mort qui t’attend une fois que les ennemis ne pensent à rien d’autre que nous éradiquer.
-Et si j’avais tiré ? Je n’aurais rien pu faire si ce n’est mourir en apprenant une leçon ?
-Tu ne l’aurais pas fait, tu viens de me le dire.
-Mais là n’est pas le point ! Tu joues ma vie pour que je comprenne que ta solution est la seule qui existe ?! Ta foutue solution contre la vie de ton enfant ! Ta foutue solution qui m’aurait coûté la vie si je l’avais essayé devant cette troupe ! Bah tu sais quoi ? Je suis toujours en vie devant toi et tout ça en faisant selon ma manière pendant que la tienne n’a donné que des morts parce que tu n’es pas capable de voir autre chose que de terminer tout ça dans un bain de sang. Réfléchis un peu à ta soi-disant seule solution, vois tout ce qu’elle a causé et oses me dire qu’il n’y a qu’elle qui peut régler tout ça. Vas-y, oses me dire ça !
-Le Souverain est prêt à vous recevoir, signala un de ses représentants tout juste arrivé dans la salle. »
Sans le moindre remord, je laissai mon Père face à ses propres problèmes. J’espérais qu’il serait apte à comprendre maintenant que les actes des Nouveaux Noms nous avaient directement frappés. Ma solution n’était peut-être pas celle qui règlerait tous les conflits mais ce qui était sûr, c’est que la sienne n’était plus celle qui pouvait le faire. Avec une solution militaire, tous les facteurs nous donnaient perdants et ça, mon Père ne voulait pas l’accepter. Une solution politique pourrait éviter de nombreux problèmes, à commencer par les morts… Personne ne méritait de mourir de la sorte…
La Capitale semblait être un tout autre monde comparée aux Secteurs. Lorsque notre histoire s’arrêta, tout ce que nous avions bâti s’effondra sous nos pieds. Tout n’était plus que des vestiges du passé. Pour les Nouveaux Noms, le passé ne valait plus rien et seul l’avenir comptait. Leur histoire fut construire sur la nôtre et à présent, ils nous dépassaient et ce, qu’importe les domaines. 
Affân n’était pas un des piliers qui avaient participé aux grands événements. À vrai dire, il n’était pas destiné à devenir Souverain. Cependant, Affân était quelqu’un qui savait ce qu’il fallait faire pour atteindre ses objectifs. Une nouvelle histoire avait besoin de quelqu’un de fort pour continuer à la faire vivre et Affân était cette personne, du moins c’est ce qu’il avait réussi à faire croire.
« Mettez-vous à l’aise, vous n’êtes pas en danger entre ces murs. Nous sommes là pour discuter, signala le Souverain, confortablement installé dans son siège.
-Que me vaut cette soudaine amabilité ?
-Un minimum de civilité doit forcément être louche ?
-Venant de vous ? Bien entendu. Ne jouons pas à ce petit jeu, ça ne marchera pas, alors évitons de perdre notre temps dans ces futilités. 
-… Je vois. J’ai beaucoup entendu parler de vous dernièrement et je dois dir-
-Il est facile de faire parler les personnes de mon Secteur, surtout quand elles sont apeurées, je me trompe ? rétorquai-je en lui coupant impudemment la parole.
-On peut faire beaucoup de choses quand on sent que la mort est toute proche.
-Alors soyons franc, cette conversation cache-elle un but purement réfléchi… Comme vouloir me faire peur ?
-Aucunement, ce n’est qu’une simple discussion. Voyez-vous, votre Secteur vous considère comme quelqu’un avec une grande valeur morale. C’est une chose rare de notre temps et permettez-moi de vous le dire : nous partageons tous deux cette certaine moralité.
-Et c’est pour cela que vous avez attaqué notre Secteur ainsi que quelques autres ? Voyons, Affân, ne me faîtes pas ce coup-là. Moi aussi, je me suis renseigné à votre sujet et il m’est difficile de croire à cette valeur morale que vous essayez de me faire croire. Les Nouveaux Noms vous croient peut-être mais chez nous, il est plus difficile de cacher la vérité. Votre ère de terreur fonctionne certainement aux seins de vos rangs mais pas chez ceux que vous appelez les Anciens Noms. Je ne comprends pas le but de cette discussion, nous ne sommes pas là pour trouver un accord de Paix alors pourquoi suis-je encore en vie ?
-…
-À en juger par les mensonges que vous avez dit, je dirais que vous voulez m’amadouer ou en tout cas quelque chose qui s’en rapproche. Finis les mensonges, Affân, dites la vérité pour une fois. Pourquoi, suis-je ici ?
-♪ Je ne pouvais m’empêcher de te demander de le répéter une nouvelle fois… ♪
-Qu’est-ce que vous faîtes ?!
-♪ Je ferais n’importe quoi pour entendre ta voix le dire une nouvelle fois, que l’univers était fait juste pour être vu par mes yeux. ♪
-Arrêtez-ça ! hurlai-je en me levant du siège.
-C’est une bien belle chanson que vous avez écrite lorsqu’elle morte… Je suis certain qu’elle a aimé… »
Remarquant mon excès d’énervement, un garde s’était placé juste derrière moi, son arme à la main et prête à faire feu. En un instant, je pris possession de son arme et visa directement le Souverain. &quot;Les cheveux bleus, c’est pour rendre hommage à votre Mère ?&quot; dit-il avec un sourire mesquin. Le tir le toucha au niveau du torse, le faisant tomber contre le mur. Surpris de me voir tirer, il essaya de m’arrêter mais je l’attrapai par le cou et le soulevai du sol. &quot;Cette innocence sur votre visage… On dirait un enfant quand vous avez peur.&quot; lui assénai-je avant d’essayer d’en terminer. Malheureusement, ses gardes m’en empêchèrent, me frappant jusqu’à en perdre connaissance.
[i][u]Plus-tard, ce même Cycle[/u][/i]
Les claquements de doigts du Souverain me réveillèrent. Je relevai le visage pour l’apercevoir, vraisemblablement en joie de se défouler sur moi. Au fond de la salle, tapie dans l’ombre, une personne regardait la scène, bras croisés et pied contre le mur. &quot;Et ce code moral que vous avez ?&quot; ne pus-je m’abstenir de lui dire sous la rigolade. Le coup de poing frappa violemment mon visage déjà couvert d’ecchymose. L’impact fit tomber, en arrière, la chaise sur laquelle j’étais attachée.
&quot;Vous vous rappelez lorsque je vous ai dit que la mort faisait faire beaucoup de choses ?&quot; me dit-il tout en remettant la chaise en place. Au même moment, mon Père sortit de l’ombre. &quot;Encore un de tes coups, pas vrai ?&quot; lui demandai-je, inquiète. En réponse, je reçus un nouveau coup de poing de sa part. Immédiatement, il agrippa son arme et la colla contre mon front. Dans un bref échange de regards, je vis son discret sourire avant qu’il ne me tire dessus à bout portant.




Chapitre numero 4
Poste le 11/03/2016 a 13:03:03 par llbartabacll

[i]<b>S</b>ourate #3 : Le prix du sang, au nom de la Liberté[/i]
[i][u]184ème Cycle – An 114[/u][/i]
L’odeur de putréfaction se promenait dans l’air au même rythme qu’elle pénétrait dans mes narines. Ma place parmi les morts n’était pas venue, du moins pas encore, et pourtant, j’y étais en ce moment. Je me trouvai certainement là où les Nouveaux Noms jetaient tous ceux qui étaient tombés sous leurs mains. À vrai dire, il m’était difficile d’y voir clair sous la montagne de cadavres dans laquelle je croupissais.
Mon Père avait réussi son plan à la perfection. En me faisant passer pour morte, il garantissait ma sécurité tout en se donnant le champ libre pour en finir avec le Souverain. Néanmoins, il me connaissait bien trop pour savoir que je ne m’arrêterais pas là. Il était, tout comme moi, pressé par le temps, ce qui laissait peu de place à l’échec.
Je m’extirpai, non sans mal, des cadavres qui me submergeaient. Fort heureusement, le lieu se trouvait être tout proche de la Capitale, je pouvais y voir la tour où siégeait le Souverain. Rapidement, je dégotai un vêtement cachant mon visage et me mis aussitôt en route vers mon objectif.
La Capitale était le fief des Nouveaux Noms, là où toute leur histoire s’était bâtie. Derrière le Souverain, mille personnes l’épaulaient. Mille piliers supportant celui qui les avaient sauvés, leur Rédempteur, leur Dieu Affân. Pourtant, l’histoire veillait à ne retenir qu’une seule personne et ça, les mille autres personnes l’acceptaient tout en sachant qu’elle était fausse. Faisaient-elles cela de leur plein gré ou dans la peur de subir les conséquences d’une trahison ? De tout mon cœur, je voulais que l’histoire change mais était-ce le bon choix ?  N’étions pas en train de recréer les grands événements du passé… Terminer une histoire pour en commencer une nouvelle… Le peuple opprimé deviendrait le dominateur et inversement. Telle une boucle, tout devait-il se répéter indéfiniment ? Qui étions-nous pour choisir de revenir à zéro et commencer une autre histoire… ?
Avec crainte, j’arrivai aux portes de la Capitale. Par chance, une caravane, provenant d’un autre Secteur, attendait son droit d’entrée. Je me faufilai parmi elle pour entrer sans grabuges dans la cité. Bien qu’avancée sur de nombreux points, elle n’était pas  auto-suffisante du point de vue de la main-d’œuvre. Sous la pression, certains Secteurs avaient accepté l’envoi de personnes qualifiées. Ce problème n’en était donc pas un, la peur qui pesait sur tous les Secteurs les obligeaient forcément à accepter.
Une fois à l’intérieur, je me séparai rapidement de la caravane. Errant dans les rues étonnement vides, je pus, pour la première fois, découvrir ce qu’était la Capitale. Toute la beauté de son architecture me faisait presque oublier ce qu’il y avait hors de ses frontières. Je n’étais pas encore arrivée à la tour du Souverain mais pourtant, son imposante stature prenait toute la place et obstruait une partie de la lumière. 
Au pied de cette dernière, je remarquai que du monde s’y trouvait. Ils étaient tous par terre, à prier et vénérer leur Souverain. Malheureusement, ils me bloquaient l’entrée. Contrainte de passer par là, je le faisais dans la plus grande discrétion. À mi-chemin, un son aigu et strident retentit. Chaque personne se leva, me regardant fixement. Une première essaya de m’attraper mais il ne réussit qu’à ôter ma capuche. En petit nombre, je maîtrisai chaque attaquant d’un seul coup. En conséquence, le nombre d’assaillants augmenta drastiquement, réussissant à stopper mon avancée. Le Souverain, accompagné de quelques gardes, en profita pour sortir. D’un charisme imposant, il se rapprocha jusqu’à arriver face à moi. « Vous essayez de paraître comme le Souverain que vous êtes censé être mais au fond, j’ai bien vu que vous êtes apeuré. » lui assénai-je, sèchement. Il sourit et remit ma capuche. « 3 Msh (minutes)… Votre Père sera mort dans 3 Msh. » finit-il avant de retourner dans le bâtiment.
D’un cri de rage, je me débarrassai de ceux qui me retenaient. Avant même de tenter quoi que ce soit d’autre, un tir calma mes ardeurs. Faisant comme si j’avais été touchée, je m’effondrai. Un des gardes arriva à mon niveau. D’une balayette, ce dernier trébucha. Au même moment, je récupérai son arme avant même qu’elle ne touche le sol. Les autres gardes n’eurent le temps de presser la détente qu’ils étaient déjà à terre avec leur jambe meurtrie.
Je pénétrai enfin dans la tour, là où un ascenseur semblait déjà m’attendre. Ce dernier ne mit qu’une poignée de Sindan (secondes) pour atteindre le dernier étage. À ma grande surprise, les gardes étaient tous en rang, au garde à vous tout le long du couloir. J’avançai avec prudence jusqu’à la seule salle de l’étage, pensant que les gardes me tomberaient dessus au meilleur moment. L’un d’eux me bloqua l’entrée, me demandant de lui remettre mon arme, ce que je fis immédiatement. Il m’ouvrit la porte et s’écarta pour me laisser entrer, retrouvant mon Père à genoux et le Souverain proche de lui.
« Prenez l’arme sur le présentoir, s’exclama ce dernier en déniant me regarder. Ne vous en faites pas, celle-là est bien chargée.
-Vous voulez vraiment me tester… ?
-Vous ne pourrez avoir qu’un seul et unique tir.
-C’est toujours un de trop, répondis-je en saisissant l’arme et en le visant.
-Je m’en doute. »
J’hésitai quelques instants avant de me décider. Pourtant, je n’arrivai pas à presser la détente. Ce n’est pas que je ne voulais pas, mais je ne pouvais, tout simplement, pas tirer. L’arme refusait que j’en finisse avec le Souverain.
« Ici, ce sont mes règles qui prônent et j’ai décidé que vous n’alliez pas me tirer dessus. Je vous l’accorde, je ne ferais pas un bon soldat mais pour le reste, j’ai déjà fait mes preuves. Vous vous posez des questions sur l’avenir mais vous n’avez pas les réponses. Vous êtes encore là, à jouer avec vos &quot;si&quot;, à être incertain de ce qui se passera ensuite. Mes questions ont trouvé leur réponse depuis bien longtemps. Mes &quot;si&quot; ne sont plus que la réalité, cette même réalité qui vous dépasse. Les grands événements ont causé votre chute parce que vous n’avez pas fait en sorte que vos rêves deviennent votre réalité. Vivre avec des rêves et des &quot;si&quot; ne vous feront jamais avancer, il faut les réaliser et ce, quoiqu’il en coûte.
-Vous ne voyez même plus ce que vous causez autour de vous.
-Bien au contraire, je ne peux que le voir, tout comme les conséquences qui en découlent. Mais voyez-vous, un choix ne peut pas plaire à tout le monde, c’est impossible. Vous ne ferez rien en cherchant à contenter tout le monde. Pour faire évoluer les choses, il faut mettre de côté ceux qui sont réticents.
-Au point d’en arriver là ? À mettre des numéros sur ceux qui sont réticents et à en venir aux armes s’ils osent se rebeller ?
-Ce ne sont que des conséquences de mes choix. Vous croyez que je n’avais pas envisagé tout ça ? Pourtant, j’ai poussé mes rêves jusqu’au bout et je ne regretterai jamais. J’ai écarté les problèmes et j’ai fait ce qui était nécessaire pour bâtir une nouvelle histoire.
-Ce qui donne ce régime totalitaire qui n’est là que pour répandre tout ce qui est mauvais.
-Et qui vous dit que ce n’est pas ce dont Gliese a besoin ? Pour vous, un système démocratique équivaut au bien et inversement pour un système totalitaire ? La démocratie a été bénéfique pour Gliese tout comme le totalitarisme. La démocratie a entraîné les grands événements et le totalitarisme entraîne ce qui se passe en ce moment même. Le système parfait n’existe pas mais vous, vous pensez que si. Vous pensez que vos rêves sont partagés, que tout le monde attend ce moment. Puis soudain, vous comprenez que non, que certains rêvaient les choses autrement et devinez quoi ? Ces personnes en ont assez et tout recommence, mais les rôles sont inversés. Gliese fonctionne ainsi, vous ne changerez rien. Malheureusement, vous ne voulez pas comprendre, finit-il en pointant une arme sur l’arrière-crâne de mon Père.
-Comme vous dites, il faut aller jusqu’au bout pour réaliser ses rêves, répondis-je en tirant sur mon paternel. Maintenant, à vous… »
Le Souverain n’eut le temps de relever son arme. Je lui fis lâcher cette dernière et le trainai jusqu’à son balcon. Je le penchai lentement dans le vide. &quot;Ce visage… Avez-vous peur, Affân ?&quot; lui demandai-je avant de le lâcher. In-extremis, j’agrippai sa jambe.
« … Je me suis toujours demandé pourquoi je tenais le plus de ma Mère... J’étais encore jeune quand elle est partie et depuis, je vis avec mon Père. Avec tout ce qui se passe, il est facile de prendre les armes pour combattre. Je mentirai si je disais que je n’ai jamais été tenté d’agir de la sorte mais une partie de moi m’a toujours dit que ce n’était pas la bonne solution. Tout le temps, elle me rappelle à la raison… Comme ma Mère l’aurait fait ? Une fois encore, je l’entends répéter en boucle &quot;Ne fais pas ça, tu n’as pas à le faire&quot; et sans savoir pourquoi, je l’écoute… »
Je le remontai sur le balcon, nos regards s’échangèrent un court instant. Il semblait totalement choqué. Soudain, un tir se logea dans le crâne du Souverain, le faisant tomber dans le vide. Passive sur la situation, je ne pouvais que le regarder s’écraser sur le sol.
« Tu as beau ne pas aimer les armes, tu n’en restes pas moins une excellente tireuse, s’exclama mon Père.
-Mais pourquoi le tuer ? demandai-je, d’une voix émue.
-Il le fallait.
-Non… Absolument pas… »
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[i]<b>S</b>ourate #4 : Les erreurs d’avant sont les mêmes à présent[/i]
[i][u]112ème Cycle – An 286[/u][/i]
« Votre demande a été rejetée, Souverain. Ses termes ne respectent pas les engagements stipulés dans le Traité.
-Je n’en ai que faire de ces engagements !
-Le Traité de non-prolifération des armes vise à protéger tout citoyen de Gliese. Ce que vous demandez va à l’encontre de ce qui a été bâti et ce que nous inculquons.
-Parce que vous pensez que les groupuscules armés respectent ce Traité ?
-Répondre de la même façon qu’ils le font ne ferait qu’engendrer de plus graves conséquences. Une approche diplomatique est bien plus envisageable.
-Vous voulez savoir comment ils souhaitent discuter ? Avec une arme sur la tempe et le sang comme guise de réponse. Mais attendez, c’est déjà ce qu’ils font ! Et vous, que faîtes-vous ? Vous attendez tout en voyant ce que votre naïveté causera.
-Bien au contraire ! Voyez-vous, des discussions entre les différents partis sont déjà en cours.
-Ils ne sont pas intéressés par vos propositions ! Ce qu’ils veulent, c’est que tous ceux qui dirigent, vous comme moi, ne soient plus en haut de la hiérarchie. Et si vous voulez mon avis, ils souhaitent nous avoir dans aucune hiérarchie… Vous comprenez ?
-… Au vu du dialogue de sourds dont fait face cette assemblée, nous jugeons que cette session est terminée, ordonnèrent les Prophètes avant de se lever et de saluer le Souverain.
-Tout ne fait que commencer ! Entendez bien mes paroles ! Ce n’est que le début ! répondit sèchement mon Père. »
Assistant une fois de plus à l’audience, du haut d’un balcon, je vis mon Père partir la tête haute mais non pour le moins vaincu. Je n’osais imaginer à quel point il devait regretter ses décisions passées. Suite à la chute du SouverainAffân, mon Père prit l’étonnante décision de ne pas récupérer l’intégralité des pouvoirs qu’il pouvait accéder et ce, sans même me demander conseil. De son choix, naîtra les Prophètes, l’entité dirigeant Gliese au même rang que mon Père. Elle comptait seulement cinq personnes, toutes élues par l’unique voie du peuple, à savoir Isaïe, Josué, Salomon, Jonas et Suïnam.En comptant le Souverain, cela donnait Genesis et cette organisation n’avait qu’un seul but : faire respecter les règles, chartes et traités pour garder la Paix sur Gliese. C’est ainsi que le Traité de non-prolifération des armes était devenu l’un des plus importants au sein de Genesis. Il se devait de réguler les armes au minimum possible, ce qu’il fit à merveille pendant un long moment. La Paix semblait être bien plus qu’un mot pour le peuple, les Prophètes et mon Père.
Quant à ce dernier, il ne gardera que le titre de Souverain. Peut-être pour se rappeler toute la responsabilité qui pesait sur ses épaules… Ou alors pour faire référence à l’histoire qui avait mené à son accession. Parce que oui, toute l’histoire qu’avait bâtie le Souverain Affân n’était pas oubliée. Au contraire, elle faisait pleinement partie de Gliese et tout le peuple la connaissait. Tout le monde se devait de ne pas l’oublier pour ainsi empêcher les erreurs du passé de se reproduire.
Malheureusement, comme l’avait dit le Souverain Affân, tout allait retourner à zéro à un moment ou un autre. L’histoire n’était qu’une boucle perpétuelle, qu’importe les moyens utilisés pour changer le cours des choses. Les premiers incidents remontaient à quelques temps mais avec la rapide recrudescence de ces derniers, le peuple comprit que la boucle avait presque le tour. Voyant cela, une partie rejoignit des groupuscules se disant contre le pouvoir actuel. C’est sans aucun doute à la suite de cette mouvance que mon Père regretta sa décision. En effet, les Prophètes refusaient sans cesse les requêtes du Souverain. L’un des partis pensait au traité qu’il avait promis de respecter, et l’autre pensait à l’histoire qu’il avait vécue et qu’il voyait se répéter à nouveau.Ne voulant pas de ça, mon Père voulait passer à l’offensive. &quot;Après tout, j’avais bien réussi de cette façon.&quot; se disait-il certainement.
En toute hâte, je rejoignis le véhicule qui devait nous ramener à nos quartiers, mon Père et moi. Une grande partie du trajet se fit dans un calme pesant. Nous n’avions cessé de prendre nos distances depuis l’arrivée de ces multiples incidents. Lui comme moi savions que, quelque part, je l’avais influencé dans ses décisions, même s’il ne m’en avait jamais parlé. Peut-être pensait-il que mes convictions étaient un avenir plus certain, plus sûr… En conséquence, la réalité qu’il souhaitait n’était que dans sa tête, faisant toujours partie de ses rêves d’avenir. Avec les premiers incidents, il prit conscience de son erreur, de ces rêves qu’il n’avait pas réalisés alors qu’il avait tout pour les rendre possible.
« Tout se répète, n’est-ce pas ? lui demandai-je tout en connaissant la réponse.
-Tu sais très bien ce que je pense alors ne me le fait pas dire.
-… Tu te dis que le Souverain Affân n’avait pas tort dans ses dernières paroles. &quot;Il faut pousser ses rêves jusqu’au bout, pour ainsi en faire une réalité&quot;, tu t’en souviens… ? Où sont passés les tiens ?
-Dans une cage où je ne possède pas la clé…
-Mais les Prophètes l’ont. Pourtant, ils ne veulent pas te la donner cars ils savent ce qui est à l’intérieur.
-Exactement…
-Tout ce qu’ils veulent, c’est la Paix, rien d’autre.
-La Paix ? Avec ce qui se passe, tu vois encore une quelconque Paix ? Ne me mens pas, nous savons tous les deux que les Prophètes nous condamnent en agissant ainsi.
-Ils respectent ce pour quoi ils ont été créés. Ils font ce que le peuple a décidé d’en faire.
-Quitte à laisser des gens mourir ?
-Parce que prendre les armes changerait quelque chose à cela ?
-Alors, on les laisse faire ? On regarde le peuple mourir et on croise les bras ?
-Les conflits ne se règlent pas en un claquement de doigts. Les Prophètes le savent, je le sais mais toi non. Tu refuses de le comprendre alors tu veux faire à ta façon, comme toujours.
-Tu ne te soucies aucunement de voir ton peuple mourir ?
-Tu veux me faire croire que toi tu t’en soucies alors que tu veux répondre à la violence par la violence ? Je vois ce qu’il y a dans la cage et une fois ouverte, tu suivras le même chemin que le Souverain Affân.
-Ne me dis plus jamais ça ! ordonna-t-il en essayant de m’attraper par le cou.
-Ne plus te dire la vérité ? répondis-je en le retenant par le poignet.
-Les Prophètes ont peut-être la clé de la cage mais ils oublient qu’elle est seulement faite de barreaux. Ils veulent la Paix ? Ils l’auront, à ma façon, termina-t-il en sortant du véhicule et en claquant la porte. »
Le véhicule reprit directement son trajet. Fort heureusement, mes quartiers se trouvaient plus loin que ceux de mon Père… Au moins, cela nous évitait de passer notre vie à se disputer. Contrairement à lui, je ne m’étais pas exilé des zones d’habitations, je vivais avec le peuple et non les privilégiés. Le véhicule s’arrêta au pied de ma résidence et repartit aussitôt que je descendis. Cette dernière n’avait rien de particulier par rapport aux autres, tout aussi sobre, tout aussi colorée. Tranquillement, j’atteignis la porte d’entrée qui s’ouvrit à mon arrivée.
Au premier pas franchi, une explosion annihila la résidence et moi par conséquence. Finissant sur le sol, je ne ressentis rien d’autre qu’une insupportable douleur se répandant dans tout mon corps.Les palpitations de mon cœur se faisaient de moins en moins présentes. Avec l’aide de mon bras, je réussis difficilement à m’agenouiller dans une mare de sang qui était mienne. Au travers de cette dernière, je vis un visage méconnaissable, totalement carbonisée au point d’en voir la chair à vif. En face de moi, il n’y avait plus qu’un paysage de désolation entre les débris et la fumée noire… Dans un ultime cri de rage, je sentis mon cœur brusquement s’arrêter. Je finis par m’effondrer au sol mais, néanmoins, suffisamment éveillée pour voir plusieurs personnes arriver vers moi.
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[i]<b>S</b>ourate #5 : Le Contrôle de l’esprit[/i]
[i][u]114ème Cycle – An 286[/u][/i]
Je repris mes esprits dans une machine médicale. Elle permettait, à la personne qui se trouvait à l’intérieur, de soigner ses blessures plus rapidement qu’avec des procédés plus naturels. Le liquide contenu dans la machine avait des propriétés pouvant guérir n’importe quelle blessure. Ainsi, une personne pouvait être totalement rétablie en peu de temps.
La machine se vida automatiquement à mon réveil. Je retirai le masque respiratoire et me glissai à l’extérieur. Les jambes tremblotantes, je tins difficilement debout, m’aidant du mur pour ne pas tomber. Lentement, je rejoignis le seul miroir de la pièce. Totalement nue face à lui, mon corps et mon visage me semblaient différents. Des sortes de découpes se parsemaient un peu partout, comme si ma peau avait été remplacée par des parties métalliques. Mon visage en était particulièrement recouvert. Il semblait, également, être dépourvu de toute expression, malgré les quelques essais.
C’est à ce moment que quelqu’un entra dans la pièce. « Je vous prie de me suivre. » me dit-il, dissimulé derrière son casque. Un des compartiments se révéla à moi. À l’intérieur se trouvait un petit artefact tenant aisément dans ma main. Mon Père m’avait déjà parlé de cette technologie. Malgré sa taille, cet objet pouvait contenir une armure se plaçant directement sur notre corps. Je pressai donc l’artefact entre mes deux mains pour que ce dernier éclate. En un clin d’œil, l’armure se matérialisa sur l’entièreté de mon corps, à l’exception de mon visage.
Sans attendre, je suivis la personne qui n’avait pas bougé d’un cil. Je reconnus immédiatement l’un des complexes militaire avoisinant la Capitale, de par l’armement présent et le personnel affecté. Cependant, son activité me laissa dubitatif. Tout le monde était sur le pied de guerre, ce qui n’arrivait jamais, et surtout pas depuis l’accession au pouvoir des Prophètes. La personne qui m’escorta me fit entrer dans une salle qu’il referma dès que je fus entré à l’intérieur. Rapidement, mon Père me rejoignit. Vêtu de son imposante armure, il m’enlaça dans ses bras. Peu à peu, la pression devint insoutenable, au point de ne plus pouvoir respirer.
Cette sensation de danger m’obligea à mettre un coup de tête au niveau de sa tête, ce qui le fit lâcher prise. Il répondit immédiatement par un coup de poing m’envoyant à terre. Il essaya de m’écraser avec son pied droit, que je retins dans mes deux mains. Avec ma jambe droite, je balayai son seul appui pour le faire tomber à son tour. Nous nous relevâmes en même temps, les attaques ne s’arrêtant pas. J’évitai ses coups avec des mouvements de bras et, profitant de mon aisance, aucuns ne me touchèrent. Lui demandant sans cesse d’arrêter, il ne m’écoutait pas. Contrainte de passer à l’offensive, je le fis en un instant. Une claque sur chacune de ses oreilles lui provoquant une perte d’équilibre, suivi d’un coup de pied au ventre pour le faire trébucher en arrière. Malheureusement, il réussit à tenir debout, faisant sortir une arme de l’avant-bras de son armure. Je me précipitai sur lui, mettant ma main en opposition contre le canon. Le tir s’épuisa contre ma paume pendant que je mis toutes mes forces pour frapper au niveau genou. L’impact plia l’articulation dans le mauvais sens et, dans un cri de douleur effroyable, mon Père tomba au sol. La main fumante, je pris l’arme et le visai au niveau de la tête.
« Qu’attends-tu ?entendis-je dans la pièce. Il est tout à toi… Encore cette partie de toi-même qui te dit de ne pas le faire, continua mon Père en apparaissant à côté de moi.
-Pourquoi mettre une doublure pour m’attaquer ? Tu te demandais si j’étais capable de te tuer ?
-Je voulais voir si j’avais eu raison… Malheureusement non.
-Avoir raison à propos de quoi ?
-Tu te souviens de la cage ? Je n’ai pas besoin du consentement des Prophètes pour prendre ce qu’elle contient. Je voulais avoir mon enfant à mes côtés, pas quelqu’un qui en a seulement l’apparence. Les autres m’ont dit que ça ne marcherait pas et pourtant j’y ai cru… À tort.
-Ils veulent me manipuler ? Et toi, tu veux que je sois à tes côtés ?! Tu fais exploser ma résidence, tu joues avec la vie de ton enfant et tu oses me vouloir à tes côtés ?!m’énervai-je en lui braquant l’arme.Cette manipulation, c’est pour me faire penser à dire &quot;Ils ont osé m’attaquer ? À moi de répondre maintenant.&quot; ?
-Et ils auraient eu raison de te manipuler. Ce que tu ne comprends pas c’est qu’à l’intérieur de la cage, il y a ce que tout le monde recherche, la Paix.
-Ta soi-disant Paix… Manipuler les gens ne ferait qu’en donner l’illusion. Je me doute que je ne suis pas la première que &quot;les autres&quot; ont voulu manipuler. Seulement, les Prophètes t’empêchent de le faire à une plus grande échelle.
-Ce côté altruiste, pacifique, c’est ta Mère qui te l’a donné, n’est-ce pas ? Il m’est difficile de l’avouer mais je regrette qu’elle ait vécu suffisamment longtemps pour autant t’influencer… »
Sous le fracas de ses dernières paroles, je lui tirai dessus à bout portant. Les tirs passèrent tous au travers, ce n’était qu’un hologramme. Le Souverain apparut derrière moi, frappant avec la tranche de sa main contre ma nuque. Pensant m’avoir en un seul coup, il fut étonné de me voir encore debout. Il reçut mon pied sur sa joue gauche, aussitôt suivi d’un coup de poing se heurtant contre son armure. Exprimé avec une telle rage, le coup la fissura, faisant reculer le Souverain contre le mur. Ses troupes accoururent pour m’arrêter. Au vu du nombre de personnes, il m’était impossible de m’en défaire. Le Souverain récupéra l’arme tombée au sol et la posa sur mon front. Sans aucun regret, il appuya sur la détente.
[i][u]Pvsyqsynixzw pz wippkvvhdir [Là où vous êtes le seul gardien][/u][/i]
« […] Vous pensez que vos rêves sont partagés, que tout le monde attend ce moment. Puis soudain, vous comprenez que non, que certains rêvaient les choses autrement et […] »
Mes pensées perdirent le fil de la discussion. J’étais pleinement consciente que la scène remontait à notre dernier échange entre le Souverain Affân et moi.Brutalement, je me sentis hors de mon propre corps. Je pouvais me promener autour de la scène, passant entre les protagonistes sans même qu’ils ne remarquent ma présence. La discussion se termina sous mon coup de feu mais cette fois-ci, tout avait brusquement changé. Le tir toucha le Souverain qui tomba raide mort. Au même moment, ma poitrine se mit à saigner. Je baissai mes yeux pour remarquer que le tir m’avait également touché, malgré que je sois à l’exacte opposée de la trajectoire.
En relevant ma tête, Ève était pile devant moi. Elle m’attrapa la tête et, sans comprendre pourquoi, je n’arrivai pas à écarter mon regard du sien. J’étais comme absorbée alors que la scène autour de nous partait en morceaux. Par réflexe, je réussis à repousser Ève loin de moi. Grâce à cela, la discussion avec le Souverain était repartie du début. Je compris que je devais m’empêcher de tirer sur lui. Je devais faire en sorte que tout se déroule comme la première et unique fois. Ève réapparut devant moi, bloquant mon avancée. Sans même me toucher, elle m’agenouilla à ses pieds.
« Je me pose une question. Pourquoi une si petite partie arrive à prendre le dessus ? me demanda-t-elle.
-Peut-être parce que c’est elle qui fait le bon choix, lui répondis-je en n’étant même pas étonnée de parler à moi-même.
-Comment peux-tu dire que ton choix est forcément le bon ?  De mon point de vue, mon choix est le bon. Pour toi, c’est le tien. Pourtant, nos deux décisions divergent. Alors, qui détient le bon choix ?
-La réponse à cette question n’existe pas.
-C’est exactement ça. Ma décision te parait la mauvaise et inversement. Le bon choix universel n’existe pas. Dans ce cas, que devons-nous faire ?
-Accepter notre décision et continuer dans cette voie ?
-Tu vois, les dires du Souverain Affân n’était pas dans le faux. Il faut aller jusqu’au bout et pour ce cas spécifique où un choix en rebutera toujours certains, la meilleure solution est de l’imposer. Manipuler la populace, la modeler à notre image, tout cela va permettre de faire avancer Gliese.
-Cela en fait-il un bon choix pour autant ?
-Non, absolument pas. Tout ce que nous faisons, c’est de forcer le peuple à suivre cette décision mais cela ne devient pas forcément le bon choix pour tout le monde. Au fond d’eux, ils ont toujours ce choix qu’ils pensent être le bon. Nous les empêchons juste de l’exprimer, de le montrer. Tu représentes cette façade de moi-même. Tu es cette petite partie qui a un choix différent. Et ça, nous devons l’enfermer. »
La discussion avec le Souverain se termina et, de nouveau, je reçus le tir dans la poitrine, m’effondrant sur le dos. Inexorablement, je me vis partir. Vigoureusement, le haut de mon corps se mit à se relever, les bras complètements ballants. Sans l’avoir voulu, je tins sur mes deux pieds. J’avançai vers la scène entre le Souverain et moi qui avait recommencé pour une troisième fois. Ève me parlait mais il n’y avait plus que des bruits sourds dans ma tête. À mon contact, elle partit en fumée. Il ne restait plus qu’à rétablir ce qui s’était réellement passé et dans un dernier coup de poing, je frappai Ève en pleine discussion avec le Souverain. Dans mes dernières forces, je repris place dans mon corps et tirai sur mon Père. Tout devint subitement trouble jusqu’au noir complet.
La table d’opération se releva lentement. Au premier plan, juste devant moi, le Souverain et les autres derrière lui. « Tout s’est passé comme convenu, mon Souverain. » s’exprima l’un d’eux. Je répondis d’un simple sourire narquois.
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[i]<b>S</b>ourate #6 : Al-Anbiyā’[/i]
[i][u]118ème Cycle – An 286[/u][/i]
J’avais été suffisamment rusée pour gagner la confiance de mes pairs sans pour autant avoir l’arme à la main. Toutefois, ça n’enlevait pas tout ce poids sur ma conscience. Je me savais totalement responsable de ces actes… Ces quelques vies n’étaient que le début et, pourtant, il m’était déjà difficile de côtoyer cela sans pouvoir exprimer ce que je ressentais. Malheureusement, ce n’était que les conséquences de mon choix. La mort ne pouvait être évitée, causant moi-même ce que je voulais empêcher. Combien de vies disparaîtront devant mes yeux avant que je puisse en finir… ?
Le monde que je voulais me semblait être quelque chose de possible mais lorsque je voyais ce que notre nature était capable de nous faire faire, je me demandais si mes rêves ne resteraient pas seulement dans ma tête.En voyant toutes ces guerres qui avaient construit Gliese, je me disais que la Paix n’était peut-être qu’une comptine que seuls les enfants arrivaient à croire. Quelque chose qui s’évapore une fois qu’ils font face à la réalité… Alors pourquoi y croyais-je encore ?
&quot;Aller jusqu’à bout de ses rêves.&quot; qu’il disait, mais à quel prix ? Jusqu’où serais-je capable d’aller pour voir le monde que j’imaginais…
« […] Déployer autant de troupes est nécessaire, ma Générale ? me demanda l’un des Chefs d’armée.
-Il faut parer à toutes les éventualités. Après tout, nous allons chercher le pouvoir absolu. Je ne pense pas que les Prophètes vont nous accueillir de façon amicale.
-Aux dernières nouvelles, les Prophètes ne sont toujours pas au courant pour notre venue.
-Ne vous en faites pas, ils savent très bien ce qui se passe. Le contraire serait étonnant, et encore plus venant de leur part.
-Devons-nous alors changer notre stratégie ?
-C’est inutile, continuez à suivre le plan à la lettre.
-Pardonnez cette question, mais cette stratégie d’approche ne vous paraît-elle pas… surprenante ? Surtout qu’elle va à l’opposé du plan initialement prévue par le Souverain.
-Disons que je l’ai convaincu qu’une attaque frontale causerait des pertes qui peuvent être évitables. Les Prophètes donneront l’ordre de riposter uniquement si nous nous montrons hostiles. Dans ce cas, faisons en sorte que le Souverain et les Prophètes se rencontrent à nouveau. Nous atteignons directement notre priorité et ainsi notre histoire commencera.
-Comment pouvez-vous être certaine que les Prophètes ne feront rien s’ils savent que nous arrivons ?
-Ils iraient contre leurs idéaux et, croyez-moi, ils n’ont aucune envie de franchir cette ligne. Préparez-vos troupes, qu’elles soient prêtes pour le départ.
-À vos ordres, ma Générale ! »
Malgré mes dires, cela me paraissait tout aussi surprenant que le Souverain ait entendu et accepté ma proposition. Depuis qu’il me pensait à ses côtés, il n’avait plus aucune raison de se laisser dicter par quelqu’un. Il se disait que tout ça était arrivé par ma faute, parce qu’il m’avait écouté, et, pourtant, il refaisait la même erreur ? Malgré cela, le Souverain n’avait pas hésité à me placer tout en haut de sa hiérarchie militaire. Il connaissait parfaitement mon potentiel une fois que je serais &quot;libérée&quot;.
Néanmoins, Générale d’armée sonnait tellement faux compte tenu de la personne qui le portait. J’étais en charge de toutes les troupes de Genesis, du moins celles converties par le Souverain, qu’elles soient aérienne ou terrestre.Que ce soit faux ou non, je dépensais toute mon énergie à améliorer notre armée. Je le faisais à contrecœur mais mon implication gardait ma couverture en sécurité. Bien entendu que toute cette implication allait avoir des répercussions grave sur le peuple mais que pouvais-je faire d’autre ? Me ranger du côté du peuple et mourir en voyant l’armée de Genesis ou me ranger de leur côté pour manigancer puis frapper de l’intérieur ? Je ne cherchais pas d’excuses pour légitimer mes actes, ils étaient odieux et même moi le savait. Prendre le pouvoir absolu sur Gliese n’était, bien entendu, qu’un début, et qu’importe de quel côté je serais allé, des vies innocentes auraient disparu.
« Tout est prêt, ils nous attendent, exclamai-je au Souverain.
-Parfait ! Il est grand temps de libérer Gliese.
-Suivons le plan et ne fais pas quelque chose qui pourrait tout compromettre.
-Ça dépendra de ce que feront les Prophètes. Je ne vais pas rester les bras croisés s’ils osent passer à l’offensive.
-Bien entendu. Même si cela parait peu probable vu ce qu’ils disent sur la violence.
-Sait-on jamais, peut-être on-t-il comprit ce que je leurs disais, au lieu de parler, parler et encore parler. »
Arrivés au véhicule, nous embarquâmes avec le cortège qui se mit en route dès que la porte se ferma. Ce dernier se formait comme une parade : des troupes à l’avant, marchant au pas ; le véhicule où nous étions, situé pile au milieu, et d’autres troupes à l’arrière. Les soldats étaient nombreux, au point de ne plus entendre le bruit du véhicule… Chacun de leur pas résonnant dans ma tête. Les rues étaient particulièrement vides mais, au travers des fenêtres, je n’apercevais que des visages apeurés. « Tu te rends comptes que ton peuple souffre ? Qu’il a peur ? »dis-je au Souverain. Il préféra ne pas me répondre, détournant son regard de la fenêtre.
Les soldats à l’avant du véhicule se mirent à faire de l’espace au milieu, nous permettant de passer. Devant l’assemblée, le cortège s’arrêta, nous descendirent immédiatement. Les troupes prêtant allégeance aux Prophètes étaient déjà en position, armes à la main et viseurs contre nous. Le Souverain commença à lever le poing, faisant signe d’avancer nos troupes. Le voyant, je me mis à avancer vers l’assemblée afin de l’en empêcher, il n’eut d’autre choix que de me suivre.
Les soldats des Prophètes se poussèrent à notre passage. Ils récupérèrent nos armes et nous laissèrent entrer. Toujours devant lui, le Souverain  tapota mon épaule avant de me décocher un coup de poing au visage. Tombant à genoux, il m’attrapa par le cou. « Au prochain excès de confiance, tu n’auras même plus de cerveau pour penser par toi-même » m’asséna-t-il avant de me jeter jusqu’au parloir. J’essayai de me relever mais il me plaqua au sol avec son pied.
« Vous ne respectez même plus vos propres soldats, Souverain ? demandèrent les Prophètes qui avaient assisté à la scène.
-Excusez-moi pour ce petit énervement, je n’aime pas que mes troupes prennent un peu trop leur indépendance, répondit-il en me forçant au sol.
-Nous savons tous le but de cette conversation, évitons donc de perdre du temps avec des futilités.
-Et bien j’écoute votre décision.
-À en juger par vos idéaux hautement centrés sur la violence, il nous est difficile d’aller à l’encontre des autres. Nous jugeons vos actes néfastes pour le peule de Gliese et il en va de notre responsabilité de décli- »
Le retentissement d’un coup de feu termina la conversation. Dans un silence d’église, quatre autres coups s’enchainèrent. « Tout ça allait encore finir en parlote » s’exclama le Souverain en rangeant son arme dans son avant-bras. Il me releva et demanda de vérifier les corps pendant qu’il quittait l’assemblée. Certains étaient affalés contre leur parloir, d’autres complètements sur le sol. Un seul semblait encore vivant, Suïnam. Trainant au sol, je pris son bras et le mis contre mon cou pour l’emmener dans une pièce voisine. Je pris la peine de l’asseoir lentement sur une chaise et fis de même pour moi, juste en face de lui.
« Pourquoi refuser alors que vous saviez que le Souverain allait faire ça ? lui demandai-je.
-Il est préférable de mourir pour ses convictions que de continuer à vivre en les trahissant, vous ne pensez pas ?
-Et maintenant ? Que va devenir Gliese ?
-Ce que souhaitait le Souverain Affân. Une société n’ayant qu’une seule parole. Non pas celle du peuple mais celle qui a le privilège de gouverner Gliese.
-… Que diriez-vous si une personne voudrait que cette parole soit celle du peuple ?
-Je lui dirai que tout est possible si elle a l’ambition de faire changer les choses, répondit-il en me regardant droit dans les yeux.
-Vu que les Prophètes sont morts. Tâchez de vous faire oublier, exigeai-je en partant.
-Ne vous en faîtes pas. Suïnam n’existe plus. »
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[i]<b>S</b>ourate #7 : Le maintien de la (Terreur) Paix[/i]
[i][u]200ème Cycle – An 434[/u][/i]
Aussi surprenant que ça puisse l’être, Gliese semblait connaître la Paix que son peuple convoitait tant. Depuis la chute des Prophètes, Genesis surprenait par une maîtrise et une indéfinissable volonté de détruire tous les conflits et ce, avant même que ces derniers se produisent. Ce qu’il fallait en retenir, c’est l’obsession quasi effrayante qu’était née chez le Souverain : n’avoir qu’un monde de Paix. Et malheureusement, la guerre… La guerre ne s’arrête jamais… Elle s’exporte.
Voyant que la Paix sur Gliese était triomphante, et surtout durable, la folie du Souverain le poussa à croire que d’autres peuples voudraient contrecarrer cette harmonie si difficilement acquise. Avec l’aide de ses meilleurs membres, il réalisa une cartographie à échelle universelle. Découpée en systèmes, chacun devait obligatoirement avoir une planète habitée ou habitable. Malgré cette carte aux informations déjà gargantuesques, le Souverain ne voulait pas s’arrêter là. En effet, il voulait tout savoir sur ces planètes sans même devoir se déplacer. C’est ainsi que le Traité d’Universalité des Marchés fût créé.
Son principe, permettre un libre-échange entre différentes planètes au travers de routes commerciales. Rapidement soutenu par plusieurs peuples, le traité devint aussitôt notre principal pilier pour nos activités militaires. Le Souverain étant suffisamment malin et patient, il laissa, au traité, le temps de s’étendre. Mais pour lui et Genesis, tout n’était que manipulation et tromperie. Pour eux, le but premier de ce traité n’avait jamais été ce qu’il prétendait être. Les autres peuples voyaient cela comme une occasion unique de pouvoir marchander leurs denrées rares contre d’autres produits qu’ils n’auraient jamais pu avoir. En résumé, une opportunitéd’en apprendre plus sur ce qui les entoure et, d’ainsi, se bâtir autour de ses nouvelles connaissances.
Pour Genesis, ce n’était qu’un écran de fumée camouflant une stratégie ayant pour seule intérêt d’engranger des guerres. Genesis était le seul à pouvoir récolter l’énergie des étoiles entourant Gliese. Ce privilège nous permit d’être extrêmement convoités par les autres peuples. Une ressource infinie pouvant donner naissance à de grandes avancées était forcément quelque chose de recherché. Bien volontiers, Genesis se désigna comme le principal, et même l’unique, fournisseur de ce produit. Ainsi, au fil du temps, nous récoltâmes des informations sans la moindre gêne et en toute quiétude. Additionnant à cela,les informations obtenues avec la carte,le Souverain jugea bon de se retirer des planètes en accord avec le traité.
L’annonce faisant grand bruit chez les autres peuples, certains d’entre eux sentirent que quelque chose se tramait. Ces peuples se préparèrent aux pires, allant jusqu’à menacer Genesis. Sauf que le Souverain s’attendait à voir arriver cette montée de colère et, lui aussi, plaça son armée en réponse aux menaces. &quot;Qu’ils osent… Ils n’auront même pas le temps de regretter leur geste.&quot; m’avait-il dit. Ce climat de tension dura un certain temps sans que personne ne fasse le premier pas. Ne pouvant plus supporter de croire que son peuple se sentait en danger, le Souverain prit cette initiative.
La planète Kepler était la plus dangereuse, de par ses multiples menaces et l’armée qu’elle possédait. Cette guerre aurait pu durer une éternité si nous n’avions pas ces précieuses informations. Grâce à elles, Genesis frappa directement les points névralgiques. De ce fait, la guerre se termina aussi vite qu’elle avait été déclarée. Ce coup de maître empêcha une potentielle réaction en chaines d’autres planètes. En une seule attaque, le Souverain avait réussi à instaurer ce qu’il recherchait, la peur. Les peuples opposants mirent du temps pour passer outre cette crainte et enfin essayer de nous contrer. Des alliances entre planètes aboutirent mais autre chose avait retenu mon attention. Une milice indépendante répondant au nom d’Exodus s’était rangée du côté des opprimés. Elle n’était en rien un problème pour Genesis au vu de ses capacités bien moindres que les nôtres. Hormis cela, les rumeurs racontaient que la milice était dirigée par les Prophètes et qu’ils portaient dorénavant le nom de Héritiers. Personne n’y croyait vraiment mais en tout cas, ils avaient l’air d’en connaître énormément sur Genesis.
Malgré les alliances et l’aide d’Exodus, les planètes ne résistèrent guère longtemps. Tous ces conflits n’étaient plus qu’une routine mais mes rêves ne cessaient de me rappeler à l’ordre. Je devais trouver cette unique tentative qui allait tout changer mais en attendant, je n’avais d’autres choix que d’être du côté de Genesis.
Cette fois-ci, la bataille avait été plus rude que les précédentes. Nous avions perdu des troupes mais ce n’était rien comparé au camp opposé. Le reste de mon unité et moi-même étions sur le chemin du retour, traversant les ruines et les corps amassés sur le sol. Malgré mon rang, j’avais personnellement demandé à être envoyé sur le champ de bataille. Non pas pour prouver mon affiliation à Genesis mais simplement pour faire avancer ma quête. Sur Gliese, où tout était contrôlé, il était évident que mes rêves resteraient dans ma tête. Il fallait trouver ce peuple capable de rivaliser avec Genesis et qui, avec mes connaissances, pourrait le faire tomber. Voilà maintenant du temps que j’essayais de remplir ce but mais en vain… Me demandant à chaque fois si ce peuple existait…
Notre vaisseau était déjà là à nous attendre quand, brutalement, une frappe aérienne le toucha de plein fouet.&quot;On se replie !&quot; ordonnai-je à mon unité. À reculons, les tirs de mortier nous loupaient de peu alors qu’une personne embusquée descendait un à un mes soldats. Finalement, un obus finit par nous toucher. L’impact pulvérisa une bonne partie de mon armure avant de m’envoyer voler dans les restes d’un bâtiment. Reprenant difficilement mes esprits, le canon d’une arme se posa contre l’arrière de mon crâne. Quelqu’un m’attrapa par les bras et me leva tout en me retenant. Il y avait trois personnes dont une visiblement plus gradée que les deux autres. À en juger par leurs armures, rudimentaires mais fortement impressionnantes, ils venaient tous d’Exodus.
Pendant qu’un des membres me retenait et qu’un autre me visait avec son arme, le troisième, le plus haut gradé, retira lentement son casque.
« Il est rare de voir votre genre sur un champ de bataille, et jeune qui plus est, commença-t-il.
-Vous pourriez savoir pourquoi si je le voulais.
-Ne savez-vous répondre qu’avec des menaces ?
-Seulement pour ceux qui ne méritent pas de parler avec nous.
-Je vois, répondit-il en tirant à côté de moi. La prochaine ne loupera pas.
-Vous voulez vraiment essayer ? dis-je avec un léger sourire. »
D’un coup de pied, je fis perdre l’arme de celui qui me visait. Avec l’élan du coup, je passai par-dessus la personne qui me retenait, atterrissant dans son dos. Je pris le petit calibre attaché à sa ceinture et, tout en restant derrière lui, j’avançai vers la personne qui récupérait son arme tombée au sol. D’un coup de coude, j’incapacitai les deux premiers membres en les envoyant s’entrechoquer et me mis à viser sur la dernière. Deux tirs retentirent de sa part, un se logeant dans ma poitrine tandis que l’autre finit dans le mur. Tombant un genou au sol, ma respiration devint subitement plus difficile. Je réussis tout de même à brandir mon arme mais sans douter, il s’en empara et la jeta au loin. 
&quot;Pourriture de Genesis, vous méritez tous de mourir.&quot; m’asséna-t-il en m’attrapant les cheveux et relevant mon visage pour que je puisse le voir. Je le pris par surprise en lui crachant, au visage, tout le sang retenu dans ma bouche. J’écartai son bras et, en me relevant, le pris en otage, son arme placé contre sa tempe. &quot;Votre respiration se coupe peu à peu. Dans quelques secondes vous n’arriverez plus à respirer alors faites ce que vous avez à faire. Sauf si vous préférez que je vous regarde souffrir.&quot; finit-il de dire en se laissant faire. Immédiatement, je me sentis lâcher prise. Hésitant à tirer, je finis par m’effondrer en arrière. Il s‘abaissa devant moi, mettant son arme devant mes yeux.&quot;Attendez, Ahern. C’est un membre éminent de Genesis.&quot; entendis-je au travers de son oreillette.
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[i]<b>S</b>ourate #8 : L’Espoir ne fait qu’un avec nous[/i]
[i][u]202ème Cycle – An 434[/u][/i]
Était-ce le destin que d’éviter la mort à chaque reprise ? Tel un signe des plus hautes instances qui me montraient que ma cause était la bonne… Comme si nos créateurs voyaient, en moi, les êtres que nous devrions être. Personnellement, je n’avais jamais vraiment cru à ce qu’on m’avait dit sur eux et qu’au final toute cette mythologie n’avait qu’un seul sens : retrouver cette foi et cet espoir qui, autrefois, étaient prépondérants sur Gliese. Bien longtemps avant ma naissance, la croyance régnait au sein du peuple. Non pas une croyance aveugle puis-ce que nos créateurs existaient véritablement et cohabitaient avec nous. Malheureusement, avec les premières guerres, tout ce que prônaient nos créateurs partirent en fumée. Totalement dépassé par leur propre création, nos créateurs partirent subitement avec, par conséquent, ce vent d’espoir qu’ils avaient apporté.
Certains disaient qu’ils auraient pu contrôler la situation mais qu’ils ne l’avaient pas fait parce qu’ils savaient que notre nature nous emmèneraient à recommencer inlassablement. La violence et les guerres faisaient partie de nous, qu’il était impossible de s’en détacher… Mais alors, pourquoi nos créateurs ne nous avaient pas, tout simplement, supprimés ? Est-ce que même eux se refusaient d’aller si loin, préférant subir les conséquences de leur choix… ?
Finalement, nos créateurs revinrent sur Gliese en promettant de changer les choses. Là où j’avais arrêté d’y croire était dans les actes qu’ils propageaient. Ils causaient ce pour quoi ils étaient partis auparavant. Peut-être que je me trompais mais je ne pouvais pas accepter que nos créateursétaient tombés si bas. Selon moi, ils n’étaient que des imposteurs se disant nos créateurs mais n’ayant aucune de leurs bonnes intentions. Toutefois, et à ma grande surprise, ils réussirent à redonner cet espoir que demandait tant le peuple. Ce dernier en venait à accepter toutes ces guerres car ces soi-disant créateurs disaient que c’était la voie à suivre… Et aveuglément, ils la suivaient.
À ma naissance, ces créateurs n’étaient plus là mais cependant, les descendances étaient déjà prêtes. Le Souverain Affân se disait en faire partie, tout comme mon Père. Ces successeurs gardaient les influences guerrières des créateurs tout en voulant mettre en place leurs propres idéaux. Les guerres n’étaient plus causées par de simples groupuscules. Dorénavant, les successeurs se déchiraient pour faire en sorte que les idéaux de l’un soient réalisés à la place d’un autre.
Dans tout ça, qu’était devenu ce vent d’espoir tant souhaité par les créateurs ? De mon temps, l’espoir était passé bien plus loin qu’au second plan. Ce que voulait Genesis, ce n’était plus de donner de l’espoir au peuple mais plutôt de suffisammentfaire peur pour garder ce semblant de Paix. Et puis, pour le Souverain, l’espoir n’avait plus lieu d’être. &quot;L’espoir est quelque chose que nous souhaitons, que nous attendons. Nous n’avons plus besoin d’espérer maintenant que nous avons ce que nous recherchions.&quot; avait-il dit en abordant le sujet. Genesis voulait la Paix et maintenant, il ne voulait plus que cela redevienne un simple espoir.
Néanmoins, d’autres espoirs étaient nés comme celui qui était dans la tête d’Exodus. Me sachant à la solde du Souverain, une proposition m’avait été faite : apporter mon soutien à Exodus en frappant Genesis de l’intérieur. J’allais bien entendu refuser, non pas pour prouver ma loyauté envers le Souverain mais Exodus ne me semblait pas apte pour accomplir cela.
« Beaucoup de rumeurs circulent sur vous… Je vois qu’au moins une d’entre elles est fausse, signalai-je aux Héritiers.
-En effet. La manipulation commence toujours en colportant de fausses accusations sur ses ennemis.
-La manipulation ne sert à rien quand on contrôle déjà tout. Le peuple de Gliese ne sait absolument pas que vous existez et, au sein même de Genesis, vous êtes plus un caillou qu’une montagne.
-Devons-nous en déduire que vous refusez notre proposition ?
-J’y réfléchis encore, répondis-je en mentant. Voyez-vous, je ne comprends pas votre implication dans ce plan. Vous voulez que j’en finisse avec Genesis en l’attaquant de l’intérieur mais, dans ce cas, pourquoi chercherais-je à vous compter parmi mes alliés ? Du moment que je prends le pouvoir, vous savez que rien ne changera… Enfin pas tellement, je mens quand je dis que je ne changerais rien. Le Souverain me paraît trop clément sur certains points, ce qui pourrait devenir une faiblesse. Il faudrait se montrer plus dur pour fermer toutes les possibilités.
-Et seriez-vous prête à nous révéler ces quelques points ?
-Vous pensez vraiment que je vais vous donner ce genre informations ? rigolai-je de vive voix.»
Un coup de crosse frappa l’arrière de mon crâne, me heurtant contre la table. Je sentais mon sang dégouliner le long de ma tête… Ahern s’approcha de mon oreille. &quot;Respectez les Héritiers, vous ne valez rien ici !&quot; m’adressa-t-il.Mon rire l’énerva suffisamment pour qu’il finisse par me lever de la chaise. En réponse, je lui adressai un coup de tête au visage. Il essaya de répliquer mais les Héritiers l’en empêchèrent. &quot;Arrêtez ça !&quot; ordonnèrent-ils alors que le poing d’Ahern s’arrêta juste devant mon menton.
Je saisis l’instant pour attraper son bras avec mes deux mains menottées. &quot;La prochaine fois que vous souhaitez me regarder souffrir, allez-y jusqu’au bout.&quot;conseillai-je en plaquant Ahern contre la table. Il contra avec quelques coups de coude, me faisant lâcher prise. Il attrapa l’arme accrochée à sa ceinture. Je me jetai en arrière pour éviter le tir qui toucha, par chance, les menottes. D’un coup de balayette à la cheville, je le fis tomber à mon niveau. J’agrippai son arme pendant que nous nous relevâmes ensemble. Ahern se débattait mais un coup de genou au niveau de ses côtes calma ses ardeurs. Je le fis passer par-dessus mon dos pour le mettre au sol, accaparant son arme au passage. Il le remarqua lorsqu’il essaya de me viser. D’un sourire moqueur, j’enchaînai en lui tirant dans la jambe.
Une série d’explosion se fit entendre au loin. &quot;J’ai bien peur que nous devons nous quitter de façon abrupte. Vous m’en voyez désolé mais ne vous inquiétez pas, nous nous reverrons.&quot; adressai-je aux Héritiers. Au même moment, un petit groupe de Genesis entra dans la pièce. L’un des membres me donna une armure que je mis aussitôt. Le plan s’était déroulé comme prévu. Bien qu’en mauvaise état, mon armure avait gardé son système de pistage. Pour un soldat lambda, le Souverain n’aurait même pas bougé le petit doigt. Mais je n’étais pas ce soldat et alors, il aurait pu détruire le monde pour me retrouver.
Le vaisseau se posa à l’intérieur de la pièce principale, les débris tombant tout autour de lui. La rampe arrière s’ouvrit pour nous laisser entrer. Au loin, je vis Ahern s’approcher péniblement. Je jetai son arme à ses pieds, il la récupéra difficilement. Il me visa en vain, la rampe se refermait et avec elle, sa dernière tentative de m’atteindre.




Chapitre numero 10
Poste le 17/05/2016 a 22:28:16 par llbartabacll

[i]<b>S</b>ourate #9 : Cette planète appelée la Terre
[/i]
[i][u]202ème Cycle – An 434[/u][/i]
La flotte se posa sans encombre sur Gliese. L’endroit me semblait bien trop gardé pour ma seule personne. À notre descente, l’un des membres du personnel me convia à le suivre jusqu’à une autre escorte. Au loin, j’aperçus plusieurs véhicules, certainement là à m’attendre. Une poignée de Msh plus tard, lorsque nous étions devant l’escorte, la personne m’accompagnant se précipita pour ouvrir la porte du véhicule. À mon entrée dans ce dernier, que fût ma surprise de voir le Souverain de l’autre côté de la banquette. Il alla même jusqu’à décocher un léger sourire en me voyant.
« Je dois dire que je suis étonnée de te voir ici, lui adressai-je. Je ne pensais pas que tu te déplacerais.
-Je me devais d’être là pour ton arrivée, ne serait-ce que pour revoir mon enfant.
-… Tu n’as pas tardé à me trouver. Exodus ne s’y attendait aucunement.
-Est-ce que les rumeurs qui circulent sur eux sont vraies ?
-Si tu entends par là de savoir si les Héritiers sont les Prophètes, et bien non. Il n’y a aucun rapport entre les deux, même s’ils doivent connaître leur existence.
-Je ne saurais dire pourquoi mais d’un coup, je me sens plus léger…
-Tu ne m’avais pas dit qu’Exodus ne te paraissait pas comme une menace ?
-Au point où en est Exodus, autant en armement qu’en puissance militaire pure, ils ne sont pas réellement à même de nous faire tomber. Néanmoins, rappelle-toi notre position lorsque le Souverain Affân était encore au pouvoir. Lui aussi devait se dire que nous n’étions pas un réel danger, que nous étions tout petit face à lui. Je ne dis pas que la même histoire se serait passée avec Exodus, au contraire. Nous avons vécu la même chose et, toi comme moi, savons ce que nous devons faire pour que l’histoire ne redevienne pas une boucle comme auparavant.
-Pourtant, Exodus est toujours là à lutter alors que tu as largement les capacités de définitivement les arrêter.
-Exodus se livre tout seul, je n’ai même pas besoin de les chercher. À chaque conflit, ils sont là alors qu’ils savent que ce qu’ils font est totalement vain. Et puis, ça nous permet de rester fixer sur notre objectif principal.
-Tu as déjà trouvé la prochaine planète ?
-Pas encore… Pour dire vrai, je souhaiterais que ce soit toi qui se charge de cela.
-Quoi ? Pourquoi ce choix inattendu ?
-J’ai beau être au pouvoir, avoir tout ce que je souhaite… Pourtant, ça ne me donne pas le droitd’éternel, c’est impossible. Tu te doutes bien que tu es faite pour me succéder lorsqu’il le faudra. Je souhaite simplement savoir si Gliese peut être entre de bonnes mains.
-Et je suis libre dans mon choix ? Aucune pression ?
-Totalement. Tu n’auras qu’à me convaincre, et je déciderai de la suite à donner.
-Alors j’accepte… J’espère ne pas te décevoir. »
[i][u]286ème Cycle – An 434[/u][/i]
Les Cycles passaient les uns après les autres et je ne cessais de travailler pour trouver la fameuse planète, celle qui devait me paraître unique. Cette opportunité était celle que j’espérais trouver depuis longtemps, ça je l’avais bien compris. Cette fois, pas de planète anecdotique qui ne rivaliserait pas contre Genesis. Il en fallait une avec une telle puissance, historiquement et militairement parlant, que même nous, nous hésiterions à l’affronter. Pourtant, cela s’avérait être le plus facile comparé à l’étape suivante où je devaispersuader le Souverain. Alors, autant faire ce que je savais faire de mieux : manipuler les gens.
« Je pense t’avoir laissée suffisamment de temps pour trouver cette planète, dit-il en étant majestueusement assis sur son trône.
-Je confirme, tu as été plutôt clément.
-Dans ce cas, je suis entièrement à ton écoute.
-Personnellement, je trouve que nos actions ne vont pas forcément vers la bonne direction. Certes, nous faisons en sorte que notre Paix soit durable mais, en attendant, nous laissons des planètes développées dans la tranquillité. J’ai donc axé mes recherches sur ces potentiels ennemis. Avec les différentes analyses et prévisions que j’ai effectuées, j’ai choisi la planète qui me paraît la plus menaçante. Ce qui nous amène à la Terre, qui est dans le Système השמש. Ils sont environ sept milliards, bien plus que sur Gliese mais ils semblent avoir du mal à coexister. De cette conséquence, sont nées une multitude de guerres et d’autres continuent toujours de naître. Je pense qu’ils sont facilement friables, même malgré le nombre. La guerre pourrait être terminée rapidement si nous y mettons les moyens.
-Ça nous coûterait énormément de s’engager là-dedans… Mais ça peut nous en rapporter tout autant.
-Comme je l’ai dit, nous pourrions y aller en envoyant une grande patrie de nos troupes. Sauf qu’il pourrait y avoir une solution bien plus sournoise et qui nous éviterait énormément de pertes. Parmi leurs nombreuses faiblesses, une a retenu mon attention : ils sont manipulables... Ça ne m’étonnerait pas qu’ils le soient déjà, rajoutai-je en rigolant.
-La guerre durerait plus longtemps en optant pour cette option ?
-Bien entendu, les résultats se verraient plus sur le long terme.
-Éviter un conflit direct ou suivre nos habitudes…
-Stratégiquement parlant, il est plus facile de frapper dans le dos. Exploitons cette faiblesse et elle nous sera bien plus profitable.
-Je me doute bien… Je vais y réfléchir…
-Qu’importe ton choix, j’irai jusqu’au bout pour l’accomplir, terminai-je en tirant ma révérence, genou à terre, tête baissée et sourire non-dissimulée. »